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^r«É |wt-ofi qoe U prAoliiaii du stjrle f

WffmMjmÊihU M qpiB f^oti rem nyrisifr,
p. Bu anoi oonilt^ 1^ $tyU fitUis^ ?

B. En^oi consiitt^ lé natnMl du itfle î

J:5l?*î o^^^'^îf <*M yl« coiwiite 4 employer d«ft•^^^tonv^ rendeiK elaireniei^ les penséei, d»
ilMère A 9iii»]iieii compris.
. 0. iki'MNt que raflectfttion I

^JL. L'ajféctation 0(M^iftt9 à employer des touraures
|«cherdi)ées^^iii M iDoiivleiiiiAiit pas àoe que Ton
l^ni exprimer: -

,. ^

^^^.''' ^«>«J« «» y a-t4liràfevteiion dans lesmoHfrms le» pensas ? ^,
,J1;. lo L^M^eoIfttloa est dans 1m mots ; iorsquè pour

JÇ;j««8
riens, ou emploie des to^murn biBar<'es,deè

loutt & iwéieutiôn; comme le font les petite pfidants,
4iti«ff^ctent d'Ôtre sarants j 3o l'aitoo&tion est dans^ Mnsées lorsqu'on m pousse trop loin oil qu'on
«mplole des rapprochements foroés.
D. £n qnoi c-oubiste la noblesse du style ?

. B La noblesse du style consiste à rendre ses pen-m^ parj'emploi heureux des expressions noble8,Tives
^frappantes, propres à élever et à ravir l'âme et à
cliaraier i'^sprit par la beauté deslmagee, la richesse
des mots, la grandeur d^s sentiments, et là pureté du
langage.
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«wii»i,»« «L»Pernel a abiaflHé lesckux et 11 est dea*

*^ÏÏzll ^«!,»««ê^» étalentsouews pieds jaiwiasurlesi,
oh^blas,il ^ pris son vol,et foa^ol a déwincé les lU* : f
Ï9ê d^ vent8.'*--« Le Seigneur Jei^e unj^^É*»! wirie*S

"

awjita^e» et les montagnes fondent comme la <^i^'
^ AWRx ËXiHPi,nji. IJ^ssîlon ;

« Tout chan^, ^mn
'|gM?o* tmm.^n Seul deoô^iir^ toujbnw^


